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LA SEMAINE 
On vient de découvrir dans 

la Mayenne, à Gènes t, à onze 
kilomètres de Laval, un gise-
ment d'or pouvant rivaliser 
avec ceux d'Australie et cou-

'Whant une superficie de plu-
sieurs kilomètres. 

La Chambre a voté, mercredi 
dernier, la concession à la 
compagnie P.-L.-M. de la ligne 
de Chorges à Barcelonnelte. 

La Commission de révision 
de l'affaire Dreyfus, réunie 
jeudi dernier a déciaé qu'il y 
avait lieu à révision. 

Les ouvriers boulangers ont 
décrété la grève générale à Pa-

ris. 

Il a été signé vendredi entre 
la France et l'Italie une conven-
tion d'arbitrage soumettant au 
tribunal de la Haye tous les 
conflits qui pourraient surgir 
entre ces deux nations. 

Le Sénat a terminé, dans la 
journée de dimanche, la discus-
sion du budget dont l'ensemble 
a été volé à la presque unani-

mité. 

U Amante 

Mystérieuse 
PAR 

Louis illaurecy 

PROLOGUE 

HYPNOSE 

... Calixte leva la main tenant !e poi-

gnard mince et effilé et de toute sa 

force le plongea dans la poitrine du 

comte de Rosey qui, sans un cri, battit 

l'airde ses bras, puis tomba lourdement' 

L'assassin avait frappé juste. Le poi-

nard avait perforé le cœur, 

v t rès calme, un peu pâle seulement, 

il omtempla un insiant sa victim3. 

Celle-ci était étendue sur le dos, les yeux 

fermés, les bras en croix : Lentement, 

avec un incroyable sangfroid, Calixte 

s'agenouilla, mit le poignard dans la 

Le ministre Zanardelli est 
mort a Rom ->. L'Italie lui a fait 
de magnifiques funérailles. 

La Chambre a voté lundi l'en-
semble du budget avec quelques 
modifications . 

M. Bourgeois à l'ilnenlion de 
ne plus se présenter à la prési-
dence de la Chambre des dépu-
tés. 

UN REFUS 

M. Curie, le savant à qui l'on 

doit la découverte du radium 

n'a pas voulu se laisser distrai-

reunmomentde ses occupations 

scientifiques pour recevoir une 

distinction que tout le monde 

trouvait cependant hautement 

méritée. M. Curie, à qui le Mi-

nistre de l'Instruction publique 

avait fait offrir la croix de la Lé-

gion d'honneur, vient, on le sait 

de la refuser, d'un simple geste, 

plein de vraie dignité. 

M. Chaumié avait traduit, ex-

cellemment, le sentiment de 

profonde admiration du public 

àl'égard deM. Curie Cette croix 

c'eut été plus qu'une marque 

honorifiqueaccordé à un savant, 

mais un ho rimage solennel 

rendu à la sciencë françaisé elle-

même, dont l'inventeur du ra-

dium vient d'accoitre le patri-

moine de précieuses gloires. 

Mais M. Curie » songé sans 

doute que la meilleure façon de 

faire honneur à cette science 

était pour lui, de demeurerdans 

son laboratoire, afin de perfec-

tionner passionnément sa dé-

main droite du comte et, sur l'arme, 

serra les doigts encore tièdes et souples. 

Comme il se relevai, m léger coup 

retentit dans la porte masquée par une 

lourde portière. 

Un sourire diablotique passa survies 

lèvres de l'assassio. 

— C'est elle, dit-il. Elle vient a mon 

muet appel. Oh ! ma volonté est puis-

sante. Elle brisera tout obstacle et me 

donnera la fortune. 

Ilmarcha versla porte, l'ouvrit. Jeune,-

très jolie, la comtesse de Rosey entra. 

La personne de l'assassia masquait 

le corps de sa victime. 

— Bonjoar, M. de ('alixte, dit la jeune 

femme en souriant. 

Sans répondre fi son salut, Calixte 

prit les mains de la comtesse, les serra 

dans les siennes et la foudroyant du 

regard : 

— Dormez, dit- il. Je le veux! 

La jeune iemme pâlit ; ses yeux de-

vinrent fixes et elle chancela. 

couverte et, s'il se peut, en pro-

voquer d'autres qui seront éga-

lement utiles à l'humanité. Et 

l'on ne doit pas être étonné, 

outre mesure, de son geste de 

désintéressement de ce qu'il est 

convenu d'appeler « les hochers 

de la vanité ». De pareils hom-

mes vivent dans un atmosphère 

d'esprit telle que la satisfaction 

du devoir accompli, la joie d'a-

voir fait œuvre féconde et pro-

fitable à l'intérêt général, leur 

paraît autrement à considérer 

qu'un mince filet pourpre; écla-

tant à une boutonnière. 

M. Curie, silencieux et digne, 

n'a pas indiqué — et n'avait pas 

à dire, du reste — les motifs de 

son refus d'être décoré. Il a re-

pris tranquille la noble tâche de 

chaque jour et de toute sa vie. 

Il poursuit sa carrière qui n'en 

est que plus belle après l'exem-

ple de simplicité qu'il vient de 

donner. 
Le Quotidien. 

Lettre Parisienne 

Paris 33 Décembre 1903. 

Mon Cher S ISTKRON-JOURXAL. 

Je prends l'express ; c'est moi qui 

arrive'aujourd'hui afin de déserter Pa-

ris, où, comme Réveillon, on nous sert 

la Grève des Boulangers ! 

Chez vous, sans doute.'je ne trou-

verai pas l'éblouissement de nos bou-

levards, l'éclat des globes électriques 

et des diamants merveilleux qui éveil-

lent ici les convoitises des pauvres 

petis trottins gelés, regagnant hâtive-

ment le logis, en rêvant de chaudes 

fourrures et de beaux bijoux — pre-

mier pas fait dans la route du vice, 

qu'elles suivront si allègrement un 

Inanimée, en complet état d'hypnose, 

Calixte la jeta sur un faujteuil. 

Un instant, la comtesse demeura 

anéanfie, puis ses lèvres s'agitèrent et, 

à plusieurs reprises, elle passa sa main 

tremblante sur son front c->mme pour en 

écarter une pensée obsédante. 

Tout à coup ses paupières closes s'ou-

vrirent, laissant passer un regard fixe. 

Elle se leva, et rigide, dans une pose de 

de statue : 

— Assassin ! clama-t-el!e. 

Calixte se rapprocha d'e^e et voulut 

lui prendre lamain.mais elle la retira vive-

ment, avec un geste d'invincible dégoût. 

— Assassin ! rèpè'a-t-eHe. Vousme fai-

tes horreur. 

A nouveau le rpgard de Calixte s'appe-

santit sur le front de la comtesse. 

— Ce n'est pas vrai, articula— t—il, la. 

voix lente et nette, le comte de Rosey 

s'est tué. 

— Vous mentez ! Vous l'avez as-assi-

né. Je vois... Vous l'avez frapper au 

jour. — A Sisteron, ce ne sera pas le 

Noël bruyant et mondain d'ici, mais 

le Noël familial qui s'harmonise si 

bien avec la fête sainte entre toutes 

les fêtes. 

Et puis — chose qui n'est pas à 

dédaigner, pour un ventre affamé — 

je pourrai réveillonner à mon aise, 

sans avoir à compter les morceaux de 

pain. 

En voilà une tuile celle grève à la 

veille d'un jour de Noël. ! 

Hier soir la scie a conmmencé : 

T- Augustine, nous n'aurons pas 

assez de pain pour le dîner. Allez-en 

chercher ma fille. 

. Un instant après, la bonne rentra 

effacée : 
— Le boulanger est fermé, Mada-

me. 

— Comment, à cette heure ! 

— Mais oui ; Madame oublie sans 

doute, la grève. 

—^ C'est vrai, j'oubliais. 

U fallut se résoudre à compter les 

bouchées de pain. 

Ce matin, mon estomac éveillé plus 

tôt que de coutume, protestait contre 

le jeûne de la veille. 

Mon café sur ma table attendait, le. 

sucre, le beurre étaient là, satisfaite, 

je prenais place et allais me. mettre en 

mesure de déjeuner quand je m'écriai : 

Mais, Augustine, vous avez ou-

blié le pain ! 

— Madame, il n'y en a pas. 

— Comment à cette heure là ! 

— Mais oui ; Madame oublie sans 

doute la grève. (Elle change peu ses 

formules, Augustine.) 

De mauvaise humeur, il fallut me 

contenter de café seul. — C'était mai-

gre. — Il est vrai que c'est jeûne 'et 

abstinence aujourd'hui. Les impies 

socialistes forcent à être dévot malgré 

soi ! 

C'est pourquoi, Sisteron, mon ami, 

serrez-vous autour delà table, et faite 

cœur avec un poignard et vous lui avez 

remis l'arme entre les mains pour faire 

croire à un suicide. 

— I! s'est tué lui-même... Cela est... 

Vous devez le croire... Je le veux ! 

De Calixte étendit une main mena-

çante et impérative. 

La jeune femme chancela et s'affaisa 

sur le fauteuil. 

— Oui, reprit l'assassin, le comte s'est 

tué. Vous le croirez. Vous devez le 

croire. 

L'hypno'isée ne répondit pas. 

— J ? !e | & x ! répéta l'homme lui ef-

fleurant le front de sa main étendue. 

Je le dirai, murmura ia jeune femme 

écrasé sous cet impérieux vouloir. — 

Oui, ie comte de Rosey s'est suicidé. 

Louis Kaurecy. 

( A Suivre ) 
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place à votre petite chroniqueuse, car 

dans votre charmant pays, on ignore 

sans doute toutes les questions tragi-

ques qui font ennemis, des frères ! 

Pour payer mon écot, je vous ap-

porterai des nouvelles, des nouvelles 

de Paris. 
Il y en a de plus brillantes que cel-

les delà grève, par exemple le triom-

phe de la belle pièce de M. Hervieu, 

Le Dédale, à la Comédie française. 

C'est tragique, encore, très doulou-

reux, mais d'une telle béauté ! Mon 

Dieu, comme il écrit bien M. Hervieu, 

il est vrai qu'un académicien ! . . . 

C'est égal, il a du talent, et un soir 

de ballade compère Sisteron, je vous 

conduirai voir Le Dédale. 

A FOpéra-Comique, hier au soir, 

on donnait la Reine Fiammette, par 

Xavier Leroux et Catulle Mendès, 

surtout par Catulle Mendès.N'est-ilpas 

l'Eminent Critique devant qui tous 

s'inclinent, auteurs et artistes. Je me 

demande quel journal oserait critiquer 

M. Catulle Mendès ?.. Et les éloges 

montent vers les cieux ! . . . Il en a été 

de même pour une œuvre précédente : 

La Carmélite, mais le public indépen-

dant n'a pas ratifié le jugement des 

courrièristes.Puisilme souvient aussi 

d'une pièce, Ste-Thérèse, que devait 

"jouer Mme Sarah Bernardt et qui est 

demeurée dans les coulisses. 

Est-ce que la Grande Tragédienne 

serait aussi indépendante et oserait 

mesurer son génie à l'immense in-

fluence du critique à la mode ? Enfin, 

ils n'en n'ont pas été plus mauvais 

amis pour cela,- et Catulle continue à 

louanger la grande artiste. Bravo ! 

Je pourrais vous parler aussi de la 

brillante revue de la Cigale : Qu'est-

ce qu'on risque ? qlje j ai vue. .que 

j'ai vue. . .ma foi, je crois bien que c'est 

ce soir, tandisque je réveillonnais ici ! 

Il est vrai que la science nous a habi-

tuées à ces sortes de miracles : Le dé-

doublement de la personnalité. 

Mais, n'entrons pas dans le domai-

ne scientifique, nous y reviendrons une 

autre fois. Autour de moi les visages 

se rembrunissent, les yeux se ferment. 

Je vous dirai seulement que les costu-

mes — ou plutôt les déshabillés — 

sont éblouissants, que la licence, de 

Jeanne Bloch ne connaît guère de 

bornes, et qu'on y chante la Course des 

Midinettes, le Nouvel Uniforme, les 

Femmes du Sahara. Si son royaume 

est peuplé des jolies petites femmes 

qui l'entouraient, les colons ne s'en-

nuieront pas. 

Bonsoir, les Sisteronnais, à une 

autrefois. Quand la tourmente sévira 

sur Paris, je reviendrai ici chercher 

le calme. 

Louis Maurecy. 

ÉCHOS & NOUVELLES 

Le doyen de la population de Strasbourg 

vient de s'éteindre. Il était âgé de quatre-

vingt-dix neuf ans. 

Originaire du village de Dahlenheim ( Bas-

Rhin ). M. Ignace Imbs eut son heure de mi-

nime célébrité. 
Après un congé de sept ans fait dans un ré-

giment de cuirassiers, le brigadier Imbs fut. 

pendant trente-huit années consécutives. maî-

tre bottier au fameux régiment des pontonniers 

qui manœuvraient sur le Rbin. tout près du 

pont de Kebl . 

En 1860, il inventa un système d'éperons 

qui. par décision du ministre de la guerre, fut 

introduit dans toutes les troupes montées 

Le vieux médaillé à trois chevrons trouvait 

sa. vie trop avancée pour quitter l'Alsace après 

la guerre, et il survécut trente-trois ans à 

l'annexion. 

■ Les rangs de ceux qui, nombreux, portèrent 

ses éperons, sont bien clairsemés... 
* 

* * 

Une question d'orthographe tranchée, 

On a vu, et on voit écrire encore, indiffé-

remment, sanatorium ou sanatoria, C'était un 

point qui embarrassait bien des gens : Fal-

lait-il. en parlant des sanatoriums, employer 

le pluriel latin sanatoria ? 

Il n'y aura plus désormais d'hésitation à 

avoir : on avait imprimé, dans le rapport de 

M. Félix Roequainlu, lundi, à la séance pu-

blique annuelle de l'Académie des sciences 

morales et politiques : « dans les sanatoria 

populaires... » 

De sa propre main. M. Gaston Bossier, 

secrétaire prepétuel de lAcadémie française; 

a biffé l'a et écait en marge : ums en disant : 

Est-ce qu'on dit des pensa ou des pensums ? 

L'Académie a dit... 

Carmen Sylva et les aveugles. 

La reine de Roumanie vient de faire ins-

taller au palais de Bucarest une imprimerie 

spéciale où elle fait reproduire une grande 

partie de ses œuvres en « écriture pour aveu-

gles ». 
La Reine, dont la charité et la bonté sont 

proverbiales en Roumania — et en dehors de 

la Roumanie aussi — a l'intention de faire 

don de ces ouvrages à des asiles d'« emmu-

rés ». 
L'idée est jolie, et ce n'est qu'un cœur de 

Reine et de femme qui a pu le concevoir. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 

AVIS — Nos abonnés dont 

l'abonnement se termine fin 

d'année sont priés de le [re-

nouveller au plustôt, s'ils ne 

veulent subir une interrup-

tion dans la réception du jour-

nal. 

45? Jt-

En vitrine. — On a pu admirer 

ces jours derniers dans les vitrines de 

M. Beckmann encadreur relieur l'ad-

mirable portrait de Mme X... dù au 

pinceau de M. Lapeyre. 

Nos sincères félicitations. 

•»t5 "H" 

Jour de l'An. — Par suite de la 

suppression des réceptions officielles, 

nos yeux ne seront pas égayés, en ce 

premier janvier, par la pittoresque 

variété de- huits reflets qui ornent le 

chef de nos excellents fonctionnaires. 

Le jour de l'an est d'autant plus 

gai, que le ciel est clair et que l'an-

née commence par un vendredi 

Ce que l 'on nomme la trêve des 

confiseurs, met un temps d'arrêt aux 

multiples combinaisons municipales 

dont on chuchotte dans les cercles et 

les cafés bien pensants, mais croyez, 

chers lecteurs, que vous ne perdrez 

rien pour attendre et que vous n'au-

rez que l'embarras du choix pour gar-

nir les 23 sièges convoités par une 

foule de braves gens, résolument dé-

cidés à faire le bonheur de leurs, con-

citoyens. 

Mérite agricole. — Dans la lis-

te des décorations du Mérite Agri-

cole, décernées à l'occasion du I e jan-

vier par le ministre, nous relevons, 

avec plaisir le nom de notre compa-

triote Casimir Estublier, négociant. 

Toutes nos félicitations. 

■f£ -H" 

Théâtre. — L'interprétation du 

Petit Duc a été pour le public théâ-

tral l'occasion de passer une agréable 

soirée. 
Les applaudissemnts soulevés au 

cours de la pièce ont prouvé que les 

artistes étaient à la hauteur de leur 

rôle, aussi irons nous encore les ap-

plaudir mercrdi prochain dans Mlle 

Nitouche. 

CARTES de VISITE depuis,] G)K 

s'adresser à l'imprimerie Turin* 

Collège. — M. Eggenberger, li-

cencié ès-lettres (philosophie) est dé-

légué pour renseignement de l'histoire 

et des lettres au Collège de Sisteron, 

en remplacement de M. Esquirol, ap-

pelé à d'autres fonctions. 

L'avenir du Prolétariat - — 

Les sociétaires sont priés de se rendre 

dimanche 3 janvier 1904 à deux heu-

res de l'aprês midi, a la mairie, salle 

de mariages pour y effetuer le verse-

ment des cotisations et procéder à la 

nomination de nouveaux membres. • 

•»£ 

ÉTA.T-CIVTL 

du 26 décembre 1903 au 1' Janv.10 04 

Néant 

NAISSANCES 

M \ RIAGES 

DÉCÈS 

Aillaud Joseph Marcelin, 72 ans 

Magnan . Charlotte Victoria Vve 

Bourbousse, 79 ans 

Avis — M. Lucien Rivas à l'hon-

neur de faire connaîtra au pub ic qu'il 

vient d'acquérir le fonds de coiffeur de 

M. Louis Gneyrard ; le magasin, tou-

jours situé Place de l'Horloge, est amé-

nagé avec tout le confort désirable. 

AVIS 
M. Albert Giraud, peintre, à l'hon-

neur d'informer le public qu'il vient 

d'acquérir l ate'ier de peinture de M. 

Louis BERGÈS, Plare de la Mairie. 

II. Rnlland prévient MM les 

cafetiers qu'il est l'entrpposi taire de la 

brasserie de la Méditerannée 

VELTEN. 

Avis. — Nous avons le plaisir d'in-

former nos lecteurs, tous gens de goût, 

q'ip M P. Sottano. px-couneur d'une 

des p'us grandes maisons de Nic>, vient 

d'arqiiérir le fonds de M, Latil fils. 

Il fait en plus du vêtement grand tail-

leur le costume pour dames et la che-

mise sur mesure. 

Châteaufort 

M. COLLOMP François à Château-

fort à l'honneur d 'informer le public 

qu'il ne répond pas des dettes que 

pourrait contracter Mme Thërésa 

Raymond son épouse, celle-ci ayant 

quitté le domicile conjugal. 

P.-L.-M. — Fêtes de Noël et du 

Jour de l'An. — A l'occasion de Noël 

et du jour de l'An, les coupons de 

retour des billets d'aller et retour 

délivrés à partir du 23 décembre 

1903, seront tous valables jusqu'aux 

derniers trains de la journée du 6 

janvier 1904. 

Fêtes de Noël et du jour da l'An. — 

Tir aux Pigeons de Monaco. — Billets 

d'aller et retour de 1™ et de 2"ie classes 

à prix réduits de Valence et Avi-

gnon à Cannes, Nice et Menton 

délivrés du 19 au 31 décembre 1903. 
Les billets sont valables 20 jours et 

Ja validité peut être prolongée une ou 

deux fois de 10 jours moyennant 10% 

du prix du billet. Ils donnent droit à 

deux arrêts en cours de route, tant à 

l'aller qu'au retour. 
Valence à Nice, I e classe, 78 fr. 80 

2' ; classe, 56fr.75 

Avignon à Nice, I e classe, 57 fiv95 
2e classe, 41 fr. 75 

er de Construction et Réi 
EN" TOUS GENRES 

Serrurerie, Armes, Bicyclettes 

Machines à coudre, etc. 

ESCOMPTE & RECOUVREMENTS 
PAIEMENT de COUPONS français elétrangers 

Vente et achats de titres au comptant 

Avances sur 1res et coupons 
OVVEHTVHE de CO lll'ï'JÏS-C« l II I VI 

Renseignements financiers 

Louis MASSOT 
PLACE DE LA. MAIRIE , SISTERON 

A VENDRE 
DE GRÉ A GRE 

MÉCANICIEN 

'Place de la Mairie, (a côté du café 

Reyuaud) — SIS TERON. 

1" LOT — Une belle Propriété 
sise au quartier de Malepougne, 

près de la Chapelle de Saint-

Domnin, avec bastidon à deux 

étages, un pigeonnier et un pré. 

2- LOT — Une jolie Campa-
gne avec ses dépendances, si-

tuée sur le territoire de la com-

mune de Bevons, ancienne tuile-

leiie, entourée de mûriers, pou-

vant élev iv 2 onces de vers-à-soie 

environ, avec jardin et vigne, etc. 

3e LOT — Harnais complets et 

voiture anglaise en bon état. 

Pour renseignements s'adresser à 

MM. FIGUIERE frères dits 

Chichièra. 

BIBLIOGRAPHIE 
Collection E BERNARD 

Viennent de paraître dans la petite Collec-

tion illustrée E. Bernard, à 0 fr. 00, le n°33, 

«Le Roman d'une Empoisonneuse», de H. 

Lozeral, lo n° 34, « Vers la Vengeance ». de 

P. de Bazillac. 

Le Roman d'une Empoisonneuse dous conte 

l'histoire de la marquise de Brinvillie rs si 

tragiquement célèbre par ses crimes et ses 

sacrilègas. C'était le temps des Messes Noires 

— des vraies Messes Noires —auxquelles nous 

fait assister Henri Lozeral qui reconstitué 

dans tous ses odieux détails, la principale cé-

rémonie du culte Satan, 

Vers la Vengeancea pour héroïne Angélina 

Cassou. qui, alors qu'elle était institutrice 

chez un grand de Russie a été, par ]a violence, 

forcée de se soumettre au désir du prince. 

Elle a conçu contre lui une haine mortelle 

et pour satisfaire sa vengeance, elle est déci-

dée à tout sacrifier. Revenue en France, où 

son éclatante beauté lui a fait trouver le mari 

riche qu'elle désire, ella retrouve à Biarritz le 

coupable et se venge de lui à la façon dont le 

mari de la belle Ferronnière se vengea de son 

royal rival. 
Ces deux volumes artistement illustrés, 

ajoutent deux nouvsaux succès à ceux déjà si 

nombreux, obtenus par la « Petite Collection 

E. Bernard ». 
En vente, au prix de soixante centimcs,chez 

les principaux libraires, aux bibliothèques des 

gares et chez E, Bernard, éditeur, 29, Quai 

des Grands-Angustins, Paris, 

BANQUE SPECIALE 
VALEURS INDUSTRIEL» 
CmUl : »0 Miili—u 

»», rw VIT!»»B». Pu». 

U HBfUl tPtiliU du ttum$ MM» 
MUfUEt a l'nonnenr d'iafenaur les |» 
leurs da sa* aotlana at de aaa parta 

ta fondateurs, qu'alla aat sur la aeimt 

Aa constituer 

kl tepapli Mm Gemmerclsl. it Muffltft 
au Capital de 10 Millions de francs. 

Los porteurs des actions et des part» 
da londateurs de la BtHQUE SPECULE dis VA-
LEURS INDUSTRIELLES désireux de profiter 
du privilège de souscription que leo* 
eonf ère l'article 7 des statuta, devront aa 
faire connaître a la Banque avaat la 
ÎO Mai 1899, dernier délai, at lui indi-
quer les numéros de leurs titres. lia 
recevront ensuite laa renseignements 
Uéaeasalrea et tantes la* pièces à atome» 

du Docteur CARRIER TicnU de Pir 

SpioJët/tt» rfw mil»&/m é* tm 

a. PRIX : m. 3.60 

GUÉRIT 
rapidement 

lee 
PLAIES 
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LA KABILINE 
BULLETIN FINANCIER 

Les cours ne s'écartent pas sensiblement de 

leurs niveaux antérieurs ou ne présentent 

que de faibles différences. Touiefois la tendan-

ce générale est faible, la réponse des primes 

influe évidemment sur la tenue du marché. 

La Rente française fléchit à 97,35, 

ies Fonds Etrangers n'ont pas beaucoup va-

rié. L'Extérieure s'inscrit à 88.92 et l'Italien 

à 104.45. 
Le Turc 4 0(0 débute à 89,12. puis recule 

à 88.75 pour reprendre ensuite à 88.97. 

Malgré la loudeur environnante, nos grands 

établissements decrédit font preuve de fer. 

meté. La Société Générale conserve un bon 

courant d'affaires à 626. 

Les actions de nos grandes Compagnies re-

produisent, à peu de chose près leurs cours 

précédents. 
Malgré la fermeté de New-York sur les va-

leurs cuprifères et la tenue satisfaisante du 

métal, le Rio est faible et oscille entre 1248 

et 1243. 
Les mines d'or sont plutôt fermes dans 

leur ensemble, 

PnMCESSE iKOKO 
savo i V. Vaissier 

nouveau parfum 

lia Vie Hem ease 

Soixante- quatre pages illustrées d'une 

profusion de très belles gravures ; douze 

planches eD couleur sur papier de grand 

luxe ; les interviews express de dix ar-

tistes choisies parmi celles que le public 

fête et aclame ; une enquête sur la co-

quetterie, où des femmes du monde, des 

écrivains, desartistes, des philanthropes, 

ont dit leurs opinions ingénieuses, im-

prévues, toujours curieuses; une nou-

velleexquisedePaul et Victor Marguerite; 

une étude délicate :les <■ Amies de Marie-

Antoinette », si:jet éternellement tou-

chant et srduisrnt ; un tableau singuliè-

rement nob!'> f't r ré d'une grande vie 

seigneurial d'aujourd'hui, dans le déc> r 

solpnnel où les aïe,ux' b it v eu dijqui 

tro s siècles .... 

Voilà une faible partie de ce quV'ffr", 

pour 50 centimes, le numéro de Noël de 

la Vie Heureuse, numéro extraordinaire 

où tout séduit et retient, et qui est déjà 

sur toutes les tables. 

Abonnements. Un an, France: 7 fr. 

—Etranger : 9 fr. — L*3 N - 50 centimes 

LECTURES POUR TOUS 
Quelle revue lire, penJant les longues 

soirées d'hiver? Aucune hésitation n'est 
possib'e lorsqu'on a une fois jeté les yeux 

sur les Lectures pour Tous. Prome-
nant la curiosité du lecteur à travers 

TOUS les temps et tous les pays, l'attray-

ante revue familiale de la Librairie 

Hachette et C* fait aussi une large part 
aux questions actuelles, prévoyance 

sociale, expéditions militaires, décou-

vertes scientifiques El l'intérêt qu'elle 

offre n'est pas tout entier dans ses 
articles toujours clairs, vivants, pitto-

resques, dans ses romans et n u. elles 

d'un si po g'iant intérêt : il est dû aussi 
aux illustrations qui, à chaque page, 

animent le texteet e traduisent aux yeux 

dune fNçon saisissante Voci le som-

mai' e du n" e Décembre : 

Coutumes françaises et Légendes de 

Noël. — La France a" pays du i>om- y 

mt.il. — La Corde à Feu nouvelle •— 

Bottes de Sept Lieues des Pays de 

Ne ges. — Jeune* Elèves de Magna 
narelles : les Difficultés de l'Elevage 

du Ver à soie. — L'Homme aux 
Quarante Costum°s. — La Chambre 
mystérieuse. — Notre Concours de Pho-

tographie. — Attelages du Char des 

Matad'es : Les Germes morbides trans-
mis par les Animaux. — Jouets d'Hier 

et de Toujours. 
Abonnements — Uo an : FarN, 6 1-. 

Départements, 1 !*•'. ; Etranger, 9 r. -

Le N°, 50 centimes. 

P.- B- Il 
Voyages internationaux à itinéraire 

facultatif. — Tout s les gares délivrent 

pendant l'année, des livrets de vovages 
internationaux avec itinéraire au gré 

des voyageurs, sur les Sf-pt grands re-

seaux français sur les lignes maritimes 
de la Méditerranée desservies par la 

Compagnie Trans itlanlique, la Compa-
gnie de Navigation mixte (Touache) et 

la Société générale de Transports mari-

times a vapeur, ainsi que sur les che-
mins de fer allemands, austro-hongrois 

beiges, danois, italiens, fin'andais, 
luxembourgeois,néeraudais.norwegiens 

roumains, seibes, shiliens, suédois, 

suisses et turcs. 
Ces voyages, lorsqu'ils sont commen-

cés en Fiance, doivent comporter obli-

gatoirement des parcours à l'étranger. 
La validité des livrets est dp 45, 60 ou 

90 jours suivant la longueur des par-

cours, 

La liste et la carte dos parcours pou-
vant entrer dans la composition des li-

vrets internationaux sont déposées dans 

tontes les gare*, bureaux de ville et 

agences de la Compagnie. Le public y 

pfut en prendre connaissance et s'y pro-
curer ces deux documents au pnx de 

c fr. et la carte seule au prix de Of.30. 

CARTES de VISMTE soignées, sur 

beau bristol, grand choix de caractères. 

Imprimerie TURIN — Sisteron. 

COlllliCE 
d" ALIMENTATION en 

gros à céder, après 

fortune. Pas besoin de connaissance, ni 

fonds roulement. Toutes les affaires se 

traitent au t omptant. On gagne net de 

tous frais 20.000 fr. p jr an, garantis par 

acte notarié. Pavillon d'habitation, jar-

din, voi ure de maître. Oa traitera 

avec 20.000 fr. ou garanties. DAGORY, 

13, boulevard St- Denis, Paris. 

UN MONSIEUR 2* rffi; 
oormaître à tous ceux qui sont atteints d'une 

rr aladiede la peau, dartres, eczémas, boutons 

démangeaisons, bronchites chroniques, ma-

ladies de la poitrine, de l'estomac et de 

la vessie,de rhumatismes, un moyen infailli-

ble de se guérir promptement ainsi qu'il l'a 

été radicalement lui-même après avoir souf-

fert et essay T en vain tous les remèdes 

préoonisés. Cette offre, dont on appréciera 

le but humanitairé, est la conséquence d'un 

vœu.' 
Ecrire par lettre ou carte postale à M. 

Vincent, 8, place Victor Hugo, à Grenoble 

qui répondra gratis et franco par courrier 

et enverra les indications demandées. 

Baiidrucht ARTICLES SPECIAUX 
pour USAGE INTIME 
ECHANTILLON ET CATALOGUE contre 0' 30 on 1 fr. 25 

pour S échantilloni tons pli cacheté. — Recommandés pu 

Sommités médicales. — M*ISOH FOMDÉB an 1876. 

H. CHASTAN, 68. Bu J.-J. Hotuiean, Pari* 

. U$ Va$ç brisé 
Qui de nous n'a lu le délicieux Vase brisé de 

SulIy-Prudhomme?Eh bien, le rhume est com-

me la fêlure du poumon, pouvant devenir mor-

telle si on ne la répare. La lettre de M. Thomas 

va justement nous apprendre le moyen deren-

dre les poumons plus solides qu'avant le rhume: 

St-Etienne (Loire),3 février 1903. 

Messieurs. — Un rhume, ce n'est rien — en-
tends-je dire souvent. Quelle erreur, et que de 
gens se repentent plus tard d'avoir traité avec 
une insouciante légèreté un a simple rhume ». 
J 'en ai fait la triste expérience, et sans votre 
Emulsion Scott quÎTà sauvée, je ne sais cequema 

fillette serait de-
venue. Au moin-
dre froid, c'était 
un rhume qui dé-
générait en véri-
table maladie • 
courbature, maux 
de te; e, ftèvre,per-
te d'appétit et de 
sommeil. Depuis 
l'emnloi de l'!v 
mulsion Scott, les 
rhumes se sont 
peu à peu espa-
cés, ont diminué 
dMntensifé, pour 
cesser enfin, com-
plètement. Ma fil-
lette, âgée de 3 
ans, peut mainte-
nant sortir par 
tous les temps ; 
elle est forte et, 
grâce à cela, a 
évité aussi la fièvre scarlatine qui sévissait en 

notre pays. Quel dommage que tout le monde 
n'emploie pas votre bienfaisante Emulsion Scott! 

J .-M. THOMAS, 23, rue des Passementiers. 

Les Médecins de tous les pays, déclarentque 

l'EmuIsion Scott est le plus rapide et le plus 

efficace fortifiant des voies respiratoires ; c'est 

le remède par excellence des rhumes, toux, 

broncrii'es, maladies de consomption, et tout 

cela s Vxpiique. puisque l'EmuIsion Scott pré-
sente la meilleure huile de foie de morue de 

• N »rvège, dont on sait l'action spéciale sur les 

poumonSjassociée aux hypophosphites les plus 

reconstituants. On voit également pourquoi 

['Emulsion Scott relève 1a nutrition générale: 

c'est le médicament-aliment de tout l'orga-

nisme, enrichissant à la fois le sang, les 

muscles, les nerfs et les os. Il est donc indis-

pensable d'exiger la véritable Emulsion Scott 

ei sa marque si connue : le pêcheur tenant sur 
l'épaule une grosse morue, et de refuser impi-
toyablement toute autre emulsion, soi-disant 

similaire, forcément inférieure, à base (de mau-
vaise huile de toie de morue ou même d'huile 

de phoque ou de baleine. 
Echantillon franco, contre envoi de 5o cen« 

times en timbres-poste à l'adresse : Emulsion 

£co»(Delouche et Cie), 356, r. St-Honoré,Paris. 

AMÉLIE THOMAS 

m naj s»» M | w*m Oaérlson rsdionle sa 

A PI CilYI I EL 20 JOURS HT 

VELIXIRdoS1 VINCENTaê PAUL. Rennigiemeat» 
ilr.i SŒURS dt la CHARITE, 1 05, R .S'-Domhlque.Parts, 

GUIMHT , Pn«"\ 1. P«* SsmlniarstUsturii 

• tMttrtCê ■ 

r n btixctiet 

x*rts Sfontélhinnr (Drome). — 5 1 .0 ii. t>*r jour \ 
t bouteille DIT jour contre l'ObésitSi, sortent cetl- io 
»«ntro. — Ecnre aa Gérant poor caisse .ie 50 bouteille» I 

est en vente 

SISTERON, Kio que Esp ; nasse., 

à AIX : chez M. MARTINET, 

Cours Mirabeau, 

à MARSEILLE: chez M. Emile 

Croz -, kiosque 5, en face ,'Alcaza.r 

Ouurs Belzutii;?. 

TOULON : che- M. Cassa- i ni 

Mil de journaux, Place d'Armes. 

□ u 
"'.'RÎ5"3i 

Rue du Ponl-Nouf, PARIS 

adresse G«-i TIS e -. FRANCO, l'Album et tentés les 
erar.-.res ii Yodos Pr ntenKs, Été 1895, des 

VETEMENTS :. nt K0MMÉS et ENFANTS 
Entrait A Cà.iUogue 

fëomptet feston 
draperie ÊL~&k. belle draperie 

nuance mode 

25 f - ®f-eo 

pantalon 
d raperie 
fa ntai sie 

disposition nouve 

5 75 

Costumes 

Cyclistes 
veste e; culotta 

article extra 

50 
jÉTEMENTS ou* PAMES 

Bonneterie, Chapellerie, Chemi -tos, 

CIkO.uaau.rea et tout ce qui cmuccnio La tuitotte. 

Tous les achats faits à la Maison du Pont-

Neuf, sont t 'cmborfiMté* par une police de la 

SÉQUANAISE « Société pour la reconstitution 

des Capitaux >. 

VÊTEMENTS POUR TOUS LES SPORTS 

Expédition FRANCO flans toute la France à partir de 20 

Rue du Pont-Neuf, n° c 4j 6, 8, PARIS 
» de STrCCURSALES 

EE9B9I 

CRÉDIT FONCIER DE FRANCE 
ÉMISSION DE 600.000 OBLIGATIONS FONCIÈRES 

de SOO fr. 3 •/. avec LOTS 
rapportant 15 fr. d'Intérêt par an. 

PRIX D'ÉMISSION : 495 fr. 
Payables : 20 rr. en souscrivant. - 30 rr. a la rcpartltloB 

et le surplus en 8 versements. 

4 tirages trimestriels de lois par année 

pour 1.300,000 Tr. de lots 

dont 2 de 150.000 et 2 de 100.000 fr. 

Pour le surplus, voir le prospectus ou Partielle. 

Souscription publique le 24 Novembre 1903 
à PARIS : AU CRÉDIT FONCIER DE FRANCE 

eb durir) les principales Sociétés de crédit 

.DAM LBS J Riiez HM. les TnESOMERS-PÀYEIlRS GÉNÉRAUX : 

aïPiRTKMKIiTSj CbezJlH. les RECEVEURS-PARTICULIERS desFIHAHCES 

OU DANS LES AQENCFS ET SUCCURSALES DES SOCIÉTÉS 

OM peut dit ù préttnt totucrirt par corrtipondan**. 

Frtnco i l'essai. — Sptclmtn des 

JjfrX^X et BIJOUX 
-|S. TRIB10ËE1U, Fabrieut Principil i BESANÇON 

jllA^r i<v* *** orodulti directement tu Publie, toit chique tnnt» 
plut de 500.000 o/t/"*-' Montres, Chronomètres, Bijoux. 

Psndulss, Orfèvrerie, Réparations. Gratis et Franco Ttrlfs illuttr. 
Oa trouve la Montre TKIBADCSAU a la Fabrique aeulcmont. 

ARTICLES SPECIAUX EST 
pour USAGE INTIME 
ICHANTILLON ET CAT AUOOUK costra O'IOeu l'at p««r 
S éch&otillona tout pli cachotA Rticam. csr SemmilA* Médicales. 
M- rsxsÉBUl 1«7I. M. CM A SX A N . 18.r J.-J JOBEKU PAVTSC 

iEviter 'es coDtreXaçons 

CH0CGLA 
DENIER 

Exiger /« véritable non. 

N @'3> A^S^ÈE-' :̂  DE-SUCCÈS 1 

ISOBS CONCOURS 
RÎEMBRE du JURY PARIS 1900 | 

Moool de Mentjie 

SEUL VÉRITABLE ALCOOL DE MENTHE 
| Contre les MAUX deCŒUR,«TÊTE, d ESTOMAC | 

.t i» INDIGESTIONS 
SOUVERAIN rontrs la ORIPPE et les REFROIDISSEMENTS 

Se prend à la dose de quelques gouttes, 
dans un verre d'eau sucrée très chaude, 
dans une tasse de tisane ou de lait chaud. 

EXCELLENT pour les DENTS et la TOILETTE j 
PRjSEJlVAjjyF^^ 

«SirUSJBR LUS IMITATIONS 

Exiger le nom de R T G QLÈSl 

j Véritable Teinture des Ménages * | 

LA KABILINE 
r Pour rendre neufs ses Vêtements 

LA KABILINE 

LA KABILINE 
Vendue dans te monde entier 

ESSAYEZ-EN! 
Le Paquet: 40 Centimes i 

U grande Marqua Français» lis Biturta Fiat. 

BISCUITS 

OT 
DIJON - PARIS 

LYON-MARSEILLE 

30RDEAUX-LILLE 

L'ISLE-i/.SORGUE 

GENÈVE (5 Usinas), 

GRANDS^SUCCÈS. 

FLEUR MSJ^EIGES 

 SORBET 

SUGAR PERNOT 

fT> a d FlgaâjPe mot 

URIFIEZLAI 
I BRlvQlsntifu PAP1 ER d 'ARMÊkV || 

# Le mailletxr Déainfoctant connu. 

L'emploi du PAPIER D'ARMÉNIE au point 
de rue de l'hygiène des habitations, e*i aa 

Téritable service public. 
■N VKNTS PARTOUT 

«sos : A. POMflOT,8, Rus dXugaien, Paria. Eeh*a£*«4V%tit. 

Le uoranl : Au?. TURIN 

SISTERON — Imprimerie TURP 

■« OU CHOIX D'UN JOURNAL iMMlR 
Jamais le Capitaliste et le Rentier n'o"" plus V 

besoin ri un orjgàne financier et industriel impartial 

et parfaitement informé. 
Jamais !c nombre dos valeurs, anciennes et nou-

velles, placées dans le puMicu'a clé aussi considérable ! 

Jamais i! n'a , té aussi difficile de bien placer' son 
irgent ; telle valeur, qu'on croit de tout repos, est mau-

vaise ; telle autre, délaissée, est avantageuse a acheter 

Le choix d'un Journal financier est donc très 
important; de ce choix dépend la fortune ou 

la ruine I 
Le Moniteur des Cii»itaH»te» et dea 

Kentlci-M se recommande spécialement parla sûreté 

de ses informations, par son indépendance absolue, et 

ar les soinsa|»purl,-sa l'étude des valeurs etdesafiaires 

Ko Mo»lteiiB*deH CnpitnliMteM et UVf* 

Keutiersj (2ic anuée) a des documents complet 

r toutes les affaires créées depuis sa fondation. % 

le* ditmtnehes. il dônhe une étude impartials dts 

valeurs ; la cote complète officielle de toutes les valsurs 

tous les tirages ; des informations; des conseil» de pis 

céments ; LLse charge de la surveillance des pot tefeuïu* 

et satisfait ainsi à toutes les exigences de ses Abonné» 

L'abonnement est de cinq francs par an; mais, à. 

titre «l 'eMHui, et pour pc<-nurttrc à tout U 

monde de l'apprécier, le Moniteur de» Cap*-j 

tfalistes et de» Rentiers sera envoyé, peu 

daut un an, moyennant an franc, a. Umfce 

personne qui en fera la demande. 
Les Capitalistes et les Rentiers qui ne f»r»j»nt psts 

le sacrifice de un franc pour recevoir rhaqw 

semaine, pendant toute une année, un journal 

aussi complet, aussi important, aussi bien informé, ne 

pe*./ent s'en prendre qu'à «jux, si, par nçgiigencs ou 

par ignorance, ils arrivent à compromettre Isur for-

tune souvent si péniblement acquis». 
Oa l'aboiat au Moniteur des Capitaliste*-] 

©t des Rentiers, sans frais, daas 

tous les ttureaui d« po»Ut oaB©Bl<rr«r4 Haiiâ mATiIt. tt« M, Pari* (à») 

© VILLE DE SISTERON



A la Belle Jardinière 
. KULE DROITE - SISTERON 

Ml 

i-

£1T P8f suite des agrandissements de cette importante Maison de 
Confections, Lingerie, Bonneterie, Chemisas, pour hommes, dames et 
enfants, la direction ne pouvait mieux faire, pour être agréable et aug-
menter sa nombreuse clientèle, que de faire de grands sacrifices sur les 
prix des Hautes Nouveautés de la saison. 

Aperçu de Quelques Prix 

JAQUETTES drap cuir, val. 12 sacrif. » 

» » * 15 » lf 
» » extra » 20 » 15 

» » i » 24 » 1 9 

PALETOTS hte nté drap noir, 20 sac. 16 

» » »homesp.21 » 1 9 

• » » • 25 » ÎO 

» » » » 30 » ai 
» frileux ou astrakan 39 <■ 38 

CAPES, drap cuir noir, depuis 11 

» » forme étole 1© 

» » homespum © 
» » » forme étole 1 5 

PELISSES dames, fi'let. molleton dep. 9 
» » » croscow dep. 18 

i » i cheviot » Il 

VESTES et MANTEAUX d •ouis 5 

CHEMISES hôri mes fUne le dep. a 50 

GILETS de Chasse, depuis 3. 50, TRICOTS et CALEÇONS cton 
toutes nuances, pour h "mm^s, depuis I, 50, CHEMISES blanches 
repassées, depuis 2. 95, FOURRURES, depuis 1 fr., TRICOTS, 
CACHE-CORSETS, BAS, CHAUSSETTES, CRAVATTES, FOU-
LARDS, MOUCHOIRS, etc., sont vendus à des prix déliait toute 
concurrence loyale. 

Rue Droite. — SISJtîlON 

Peinture, Décoration, Vitrerie, Ençalfrements, 

Papiers peints, Dorure. 

SPÉCIALITÉ D'ENSEIGNES ET DEYANTU E^ES 

Fournitures pour Maçons — Couleurs préparées 

J. PONS, PEINTRE EN VOITURES 

Successeur de HONNORAT Jeune 

22, Rue Droite — SISTERON 

Atelier Avenue de la Gare 

§ 
I 

I 

TRAVAIL, S01f;\i: - l»l.aY excessivement Ï.EDI7ITS 

MACHINES A COUDRE 

« PFAFF El MEB1DI DNALE » 
On ne doit pas comparer les machines 

à coudre PFAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas prix offertes 
par la concurrence. Tandis que celles-ci 
sont de qualité, absolument inférieure, les 
machines Pfaff et Méridionale répondent 
au contraire aux plus grandes exigences 
par rapporta la durabiiitéetau Don travail 
en raison des matières excellentes avec 
lesquelles elles sont construites. 

MACHINES » COUDRE sîSïmïJu PERFEGTIONpoai FAMILLES u ATELIERS 
Héliez -vous des offres de U.%< 1I1 .\K*>» A BIS fl'RIX. ! 

AVI 
tri

.li>.»Jr«
!
HrComm

i
Dl .

!
|Oi ,RuROUIWCAMroiX,IOI,P/>Rlg.lll"LJNDRÊ8C" 

1 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B.-A.) 
Envoi franco du Catalogue 

xxxxxxxxxxxxxxxxxx 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 

horlogerie - @ijouterie, ' 

- Orfèvrerie -

EDOUARD TURKIES 
Fabricant 

Ancienne Maison J. Reynier de Montlaux 

66, RUE DROITE, AUX 4 COINS 

— SI STB ROIS — 

Assortiment complet de Bijoux 

pour mariage 

Bronzes d'Art et .d'Objets fantaisie 

pour Cadeaux 

X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 

X Réparations garanties X 
X X 
xxxxxxxxxxxxxxxxxx 

■M 

IMMENSE SUCCÈS 

LA 

I0NALE 

t A 11 u G AGNER t, ABSENT*
 h

 BO UHSE 
t " d. Suocét Indlipmubl» 1.1 pwunm qui feilrenl tpeeuhr 

* <lo . I »at«ur les «licilatiom do Sniucicri plot di- liniué«. 
.«mm «nrtfe; ttAILLARD. 4, RB» d* la Bran*, 4, Pari» 

INNOVATIONS M I* 

MODE NATIONALE 
iêstiu têeetquabtis GRATUITS* 

Tom Tit 

Complément transformée et améliorée 
Patrons découpés ^ M*TO(/j* 

Eneartages de luxe efi coaleqfs Jj^ Q c 

Romans 

impressions 
COMME RCIALKS 

ST DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BBOCHURES 

Ltttres de Mariage 

Dl NAISSANCE 

•t de Décès 

PHIX -COURJLHT 

UIELOPPES 

— *J 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEROH (B. A.) 

AUG. TURIN 

f ttïte U '^isitt | $%htm 
IMmiHUEÉS POUR MAIBÏES 

Affiches de toutes dimensions 

impressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODÉRÉS 

a
FACTURES 

Livras à Souche 

Labeurs 

PEOSPECTT7S 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES 

*-3&> . 

ATELIER ni mmmm 
— QU PINTO TENDÉ — 

HONNORAT AÎNÉ, H. L1TIL, Successeur 
65, Rue Droite, SISTERON (B .-A.) 

M. LATIL, a l'honneur d'informer le public qu'il a 
acquis le fonds de peinture de M. Honnorat ainé et qu'il 
fern son possible pour contenter sa nombreuse clientèle. 

On trouvera chez lui tous les articles de peinture, tels 
que : Laktinis, Ripolin, Vernis, Pinceaux, Colles et tous 
les articles pour maçon, etc., etc. 

— Le tout à des prix modérés — 

VITRES - GLACES - P ASSE-P ARTOUT 

ENCADREMENTS EN TOUS GENRES 

ENSEIGNES - PAPIERS PEINTS - DORURE é 
U Gérant 

Vu pour la légalisation de la signature ci-contre 
Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


